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Samedi 26 janvier 2026 

 

Lien : https://www.lindependant.fr/2026/01/25/observation-de-la-biodiversite-pour-les-eleves-

de-canet-en-roussillon-13186384.php  

 

Observation de la biodiversité pour les 

élèves de Canet-en-Roussillon 

 
La dernière sortie de l’Aire marine éducative (AME) de Canet-en-Roussillon, projet d’éducation à 

l’environnement coordonné par l’association Label bleu, a eu lieu sur la plage. Les écoliers de Pierre-

et-Marie Curie ont décidé de travailler sur la faune marine. Ils ont réalisé une sortie sur la plage du 

Lido, zone de leur AME, et y ont observé la biodiversité présente. Dans le cadre du programme de 

sciences participatives "BioLit", ils ont observé tout ce qui était contenu dans la laisse de mer afin 

d’en réaliser l’inventaire, tout en apprenant à identifier les différentes espèces présentes sur leur 

milieu. 

L’occasion également de comprendre l’importance de la laisse de mer pour la préservation des 

plantes dunaires et donc pour le maintien de la plage. 

Ils ont terminé leur sortie par une courte visite du site de l’étang de Canet, zone d’intérêt proche de 

leur plage et ayant de forts liens avec elle. 

Dans les prochaines semaines, ils devront choisir quelle action ils désirent mener sur leur AME et par 

la suite la mettre en œuvre pour protéger la plage du Lido. 

 

https://www.lindependant.fr/2026/01/25/observation-de-la-biodiversite-pour-les-eleves-de-canet-en-roussillon-13186384.php
https://www.lindependant.fr/2026/01/25/observation-de-la-biodiversite-pour-les-eleves-de-canet-en-roussillon-13186384.php
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Jeudi 29 janvier 2026 

 

Lien : https://herault.lpo.fr/le-reseau-sentinelle-de-la-mer-biolit/  

 

Le réseau Sentinelle de la mer : BioLit 
Après faune-france et les oiseaux, nous vous invitons maintenant à découvrir BioLit et les laisses de 

mer dans ce deuxième volet de présentations consacrées au réseau des Sentinelles de la Mer. 

Vous vous promenez sur la plage de temps en temps ? Sachez que vous pouvez être utile aux 

scientifiques qui étudient la biodiversité du littoral. Cette année encore, la LPO Occitanie participe à 

la mise en place du réseau des Sentinelles de la Mer porté par le CPIE Littoral d’Occitanie. Il s’agit 

d’un réseau régional qui relaye des projets de sciences participatives en mer et sur le littoral.  

Les sciences participatives, qu'est ce que c'est ? 

C’est la collecte de données scientifiques par des acteurs non-spécialistes. 

Un concept selon lequel “une photo/une observation = une donnée 

précieuse”, peu importe vos compétences naturalistes.  

BioLit est la plateforme de référence des observations d’espèces échouées sur 

les plages (coquillages, herbes aquatiques, œufs de raies, crabes...). Elle est 

portée par Planète Mer, une association basée à Marseille, et couvre tous les 

littoraux de France métropolitaine ainsi que certains territoires d’outre-mer et 

pays étrangers.   

Comment participer ? 

Il suffit de créer rapidement un compte sur le site, de prendre 

des photos de ce que vous voyez sur la plage et de 

les télécharger. 

Pas de panique si vous ne connaissez pas les espèces ou si 

vous n’êtes pas sûr(e), les données seront vérifiées. Elles 

seront ensuite utilisées par les scientifiques sans qu’ils aient 

besoin de mener des campagnes de collecte.  

Vous pouvez également faire des sorties BioLit avec la LPO Occitanie dans l'Hérault comme celles 

réalisées à Frontignan en 2025 qui ont permis de repérer des espèces exotiques envahissantes telles 

que le crabe bleu (que nous vous présenterons dans le prochain article). Nous avons également 

récolté des données précieuses sur la posidonie, espèce végétale protégée du bassin méditerranéen.  

Si vous vous prêtez au jeu, vous pourriez devenir un petit expert des plages,  alors, qu’attendez-vous 

?  

Cette mission vous intéresse ? Retrouvez la mission de bénévolat LPO “Sentinelle de la mer”, sur le 

site de la LPO Occitanie DT Hérault  

Margot Cormouls, volontaire en service civique  

https://herault.lpo.fr/le-reseau-sentinelle-de-la-mer-biolit/
https://herault.lpo.fr/a-vos-jumelles-les-sciences-participatives-vous-mettent-a-lhonneur/
https://www.sentinellesdelamer-occitanie.fr/
https://planetemer.org/
https://biolit.fr/inscription-2/
https://herault.lpo.fr/benevolat/
https://herault.lpo.fr/benevolat/
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Mercredi 4 février 2026 

 

Lien : https://www.franceinfo.fr/environnement/biodiversite/protection-des-oceans/grace-au-

programme-de-recherche-biolit-les-promeneurs-peuvent-devenir-des-sentinelles-de-la-biodiversite-

sur-le-littoral-francais_7784027.html  

 

Grâce au programme de recherche BioLit, les 

promeneurs peuvent devenir des sentinelles 

de la biodiversité sur le littoral français 

 

Le long du littoral du village de Saint-Jean-le-Thomas, dans la baie du Mont-Saint-Michel en 

Normandie, le 29 avril 2025. (LOU BENOIST / AFP) 

 

Observer des algues à marée basse pour aider la recherche scientifique : c’est le pari de BioLit, un 

programme de sciences participatives qui invite les citoyens à collecter des données sur la 

biodiversité du littoral français. 

Article rédigé par Olivier Emond - Radio France 

Se promener en bord de mer peut faire avancer la science. C'est ce que vous propose le programme 

de recherche BioLit, qui invite le grand public à faire des relevés écrits et photos de la biodiversité du 

littoral français. Le programme fait partie des lauréats annoncés mercredi 4 février par la nouvelle 

Fondation Vendée Globe. 

Grâce au programme de recherche BioLit, les promeneurs peuvent devenir des sentinelles de la 

biodiversité sur le littoral français 

 

BioLit s'intéresse particulièrement aux fucus spiralés, himanthales ou pelvéties qui se croisent sur les 

rochers découverts à marée basse le long de nos côtes. Ces algues brunes sont l'un des objets de 

https://www.franceinfo.fr/environnement/biodiversite/protection-des-oceans/grace-au-programme-de-recherche-biolit-les-promeneurs-peuvent-devenir-des-sentinelles-de-la-biodiversite-sur-le-littoral-francais_7784027.html
https://www.franceinfo.fr/environnement/biodiversite/protection-des-oceans/grace-au-programme-de-recherche-biolit-les-promeneurs-peuvent-devenir-des-sentinelles-de-la-biodiversite-sur-le-littoral-francais_7784027.html
https://www.franceinfo.fr/environnement/biodiversite/protection-des-oceans/grace-au-programme-de-recherche-biolit-les-promeneurs-peuvent-devenir-des-sentinelles-de-la-biodiversite-sur-le-littoral-francais_7784027.html
https://www.franceinfo.fr/redaction/olivier-emond/
https://www.franceinfo.fr/environnement/biodiversite/protection-des-oceans/grace-au-programme-de-recherche-biolit-les-promeneurs-peuvent-devenir-des-sentinelles-de-la-biodiversite-sur-le-littoral-francais_7784027.html
https://www.franceinfo.fr/environnement/biodiversite/protection-des-oceans/grace-au-programme-de-recherche-biolit-les-promeneurs-peuvent-devenir-des-sentinelles-de-la-biodiversite-sur-le-littoral-francais_7784027.html
https://www.franceinfo.fr/environnement/biodiversite/protection-des-oceans/grace-au-programme-de-recherche-biolit-les-promeneurs-peuvent-devenir-des-sentinelles-de-la-biodiversite-sur-le-littoral-francais_7784027.html
https://www.franceinfo.fr/environnement/biodiversite/protection-des-oceans/grace-au-programme-de-recherche-biolit-les-promeneurs-peuvent-devenir-des-sentinelles-de-la-biodiversite-sur-le-littoral-francais_7784027.html
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recherche de ce programme scientifique, parce que depuis des années les chercheurs remarquent 

leur déclin. "C'est un phénomène qui est assez compliqué à comprendre", explique Agathe Bouet, 

chargée de mission pour l'association Planète Mer qui pilote ce programme. "C'est un peu comme 

tout en écologie, il y a à chaque fois plusieurs enjeux qui peuvent se recouper. Si ces écosystèmes 

disparaissent, il y a toute la biodiversité associée qui peut en pâtir." 

Un état de santé de nos littoraux 

Et c'est là que les promeneurs ou les scolaires peuvent intervenir. Les scientifiques ont besoin d'un 

maximum de données sur ces algues et donc d'un maximum d’yeux et de bras disponibles pour faire 

des relevés, et quelques photos si possible, avec des instructions pour vous guider, disponibles sur le 

site BioLit. "Ces observations vont être faites à travers un protocole, indique Agathe Bouet. On va 

regarder quelles espèces d'algues on va avoir et on va s'intéresser aux gastéropodes qui sont 

présents. Celui que l'on connaît bien par exemple, c'est le bigorneau. Grâce à ce protocole et ces 

observations que font les citoyens, on va essayer de sortir des indicateurs de l'état de santé de nos 

littoraux." 

Le programme BioLit a été retenu en 2026 par la Fondation Vendée Globe, dédiée à la connaissance 

des océans et recevra un soutien financier de 25 000 euros par an, sur trois ans. 
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Mercredi 4 février 2026 

 

Lien : https://www.vendee.fr/actualite/de-nouveau-projets-scientifiques-pour-le-vendee-globe-

foundation  

 

De nouveaux projets scientifiques pour le 

Vendée Globe Foundation 

 

Créé en 2024, le Vendée Globe Foundation poursuit ses actions en faveur des océans. Retour sur les 

premières actions et présentation des projets pour 2026. 

 

https://www.vendee.fr/actualite/de-nouveau-projets-scientifiques-pour-le-vendee-globe-foundation
https://www.vendee.fr/actualite/de-nouveau-projets-scientifiques-pour-le-vendee-globe-foundation
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18 mois d'actions 

Depuis sa création il y a 18 mois, le fonds de dotation Vendée Globe Foundation s’est fixé un objectif précis : 

transformer l’engagement environnemental du Vendée Globe en actions collectives concrètes et durables en 

faveur de la protection et de la préservation des écosystèmes marins. 

« C’est un fonds qui vise à soutenir la recherche scientifique et l’innovation. Il prolonge l’esprit du Vendée Globe 

en sensibilisant, en inspirant et en fédérant le public autour d’un enjeu majeur : la préservation de nos océans, 

aujourd’hui particulièrement fragiles », explique Alain Leboeuf, président du Département de la Vendée et du 

Vendée Globe. 

Ainsi, le fonds de dotation s’est structuré et ses premiers mois d’existence ont été marqués par l’engagement 

de 20 mécènes et le soutien à trois projets : 

• Le consortium Share the Ocean, engagé dans la réduction des collisions avec les mammifères marins, 

grâce à la cartographie des routes migratoires et à la définition de zones d’évitement. 

• La mission William, dont l’objectif est de mieux comprendre les routes migratoires du requin-baleine 

dans l’Atlantique Sud-Est. 

• L’initiative d’instruments scientifiques embarqués, menée avec l’UNESCO, qui vise à développer des 

équipements scientifiques à bord des bateaux du Vendée Globe afin de mieux connaître l’océan et les 

effets du changement climatique. 
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Mercredi 4 février 2026 

 

Lien : https://tvvendee.fr/actu/voici-les-premiers-projets-scientifiques-retenus-par-la-vendee-

globe-foundation/  

 

Voici les premiers projets scientifiques 

retenus par la Vendée Globe Foundation 

 

 

 

https://www.youtube.com/watch?v=iACEiKWa3z0&t  

 

  

https://tvvendee.fr/actu/voici-les-premiers-projets-scientifiques-retenus-par-la-vendee-globe-foundation/
https://tvvendee.fr/actu/voici-les-premiers-projets-scientifiques-retenus-par-la-vendee-globe-foundation/
https://www.youtube.com/watch?v=iACEiKWa3z0&t
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Mercredi 4 février 2026 

 

Lien : https://quivive.fr/re-apprendre-la-peche-de-loisir  

 

Atteintes à l’environnement : une 

alternative aux poursuites 
 

 
 

À 10 minutes à pied de la station de métro Gèze, dans le 15e arrondissement de Marseille, sept 

hommes attendent devant l’entrée de la Maison de la Justice et du Droit. Ils se connaissent 

depuis le jour même, et malgré la différence d’âge, tous ont un point commun : celui d’avoir 

enfreint le droit de l’environnement. Plus précisément, le droit de la pêche. Toute la journée, ils 

participent à un stage de sensibilisation à l’environnement, enjoint par le parquet d’Aix-en-

Provence. 

Les participants sont des “primo délinquants” – il s’agit de leur première infraction. Pour nombre 

d’entre eux, ils ont pêché en zone interdite, ou n’ont pas respecté la réglementation quant aux 

nombres ou la taille des ressources pêchées. Suite à ces infractions mineures, ils sont amenés à 

faire un stage de sensibilisation obligatoire, qui fait office d’alternative aux poursuites pénales. Il 

est organisé par France Nature Environnement PACA (FNE PACA) ; mais elle n’est pas la seule 

structure qui encadre la journée. De 9h à 17h, deux autres associations, Le Naturoscope et 

Planète Mer, se relaient pour expliquer les enjeux écologiques marins. 

https://quivive.fr/re-apprendre-la-peche-de-loisir
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Un stagiaire lit le flyer sur les aires maritimes des calanques © Chloé Roulet 

Une réglementation méconnue 

La journée est divisée en deux temps, une partie théorique et une partie pratique. Le matin, Loic, 

de l’association marseillaise Le Naturoscope, informe sur la protection des milieux marins et 

terrestres. Cette intervention se veut pédagogique. Autour d’un powerpoint, les bénéficiaires 

assis enfilent la casquette d’élèves. L’objectif est qu’ils prennent conscience des enjeux, mais 

aussi de la réglementation autour de la pêche. Pour beaucoup, ils la jugent opaque. “C’est la 

première fois que je pêchais, je ne connaissais pas le règlement” lance le plus jeune “élève” 

arrêté pour pêche aux oursins. A contrario, ses aînés se considèrent pécheurs de loisir ; certains 

ont leur bateau et tout l’équipement. Pour autant, ils n’ont pas forcément en tête les tailles 

minimales, ni les quantités autorisées, ou encore les zones légales pour pêcher. En apprenant 

mieux les règles de la pêche, les risques de récidive diminuent. 

Un jeu sur la gestion des ressources en mer 

Pour compléter la théorie, l’après-midi, l’association Planète Mer prend le relais et propose une 

activité ludique : le ReHab. Un jeu de plateau sur la pêche et les ressources naturelles, développé 

par des chercheurs·euses travaillant sur la gestion de ces ressources. Les intervenant·e·s, 

Baptiste, Miléna et Roxane, prennent soin d’expliquer les consignes. Les stagiaires sont plongés 

dans la mer Méditerranée, plus précisément le golfe du lion. Celui-ci est peuplé de poissons et 

d’une espèce à absolument protéger, le requin. Les joueurs ont le choix entre deux rôles. Les 

gestionnaires, qui réglementent les zones de pêche, et les pêcheurs, qui s’accaparent les 

ressources selon leurs intérêts. 
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Le plateau du jeu ReHab © Chloé Roulet 

Au bout du premier tour, le constat est frappant : baisse du nombre de poissons, pas de 

reproduction et disparition de l’espèce protégée. “J’ai bien pêché” ; “T’as pris 6 poissons? T’es 

gourmand” s’esclaffent les pêcheurs. En concurrence, ils n’ont pas respecté les abords des zones 

protégées. Il faut attendre le troisième tour et une bonne communication entre gestionnaires et 

pêcheurs pour enfin voir le nombre de poissons augmenter. “On va essayer de préserver la 

nature”. Finalement, les stagiaires ne s’en sortent pas trop mal. Ils ont trouvé une technique pour 

préserver l’habitat des requins, favorisant ainsi leur reproduction “Même les tortues, elles vont 

revenir si on continue comme ça” se réjouit un participant. 

Un public difficile à sensibiliser 

Sur les sept stagiaires, seuls un ou deux remettent en question leur place ici. “Je n’avais pas 

besoin d’une journée obligatoire, un simple rappel aurait suffit”, affirme le plus jeune du groupe. 

Dans l’ensemble, ils semblent plutôt trouver un intérêt et attribuent même une note de ¾ aux 

interventions. “Il faut plus de communication entre les gestionnaires de port, la brigade nautique 

et les pêcheurs” ; “Je ne savais même pas que le thon était suivi en Méditerranée” ; “Maintenant 

je ferai attention au règlement” peut-on entendre à la fin de la journée. 

Roxane, en service civique à Planète Mer, explique qu’à la différence des pêcheurs·euses 

professionnel·le·s, les pêcheurs·euses du dimanche sont plus difficiles à approcher. “Ces stages 

permettent de sensibiliser des pêcheurs·euses de loisir, que l’on a plus de mal à identifier”. Elle 

rappelle qu’il ne faut pas sous-estimer l’impact de la pêche de loisir sur l’environnement. “Elle 

représente la moitié de la pression de pêche”. En effet, le rapport La pêche de loisir dans les Aires 

Marines Protégées de Méditerranée du réseau MedPan montre que dans certaines zones 

protégées le volume total de captures issues de la pêche de loisir est parfois comparable, voire 

supérieur, à celui de la pêche commerciale. Il est donc primordial de sensibiliser aux enjeux 

écologiques tous les pêcheurs·euses – amateurs·ices ou non – afin de protéger au mieux les aires 

marines. 

Chloé Roulet, le 4 février 2026 

 
  

https://www.google.com/url?sa=t&source=web&rct=j&opi=89978449&url=https://medpan.org/sites/default/files/media/downloads/la_peche_de_loisir_dans_les_amp_de_mediterranee.pdf
https://www.google.com/url?sa=t&source=web&rct=j&opi=89978449&url=https://medpan.org/sites/default/files/media/downloads/la_peche_de_loisir_dans_les_amp_de_mediterranee.pdf
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Mercredi 4 février 2026 

 

Lien : https://www.voileetmoteur.com/voiliers/actualite-voile/decouvrez-les-3-projets-

scientifiques-selectionnes-par-la-vendee-globe-foundation/210232  

 

Découvrez les 3 projets scientifiques 

sélectionnés par la Vendée Globe 

Foundation 

 

 

Parmi les 21 candidatures françaises et internationales qui portent sur la protection et la 

connaissance des écosystèmes marins ainsi que sur les enjeux liés à la biodiversité et au 

changement climatique, ce sont trois projets scientifiques qui ont été retenus par la Vendée 

Globe Foundation. 

3 projets retenus sur 21 candidatures 

L’avis de course du Vendée Globe 2028 avait été dévoilé en novembre. 

Aujourd’hui, c’est à l’occasion d’un point presse organisé au Conseil départemental de la Vendée, 

à La Roche-sur-Yon, en présence de Gilles Sallé, président du Fonds de dotation de la Vendée 

Globe Foundation, d’Alain Leboeuf, président du Département de la Vendée et du Vendée 

Globe, et du Dr Franck Zal, président du Conseil scientifique de la fondation et fondateur de 

Hemarina, que les lauréats ont été dévoilés. 

Dans le cadre de l’appel à projets 2025-2026, 21 dossiers, français et internationaux, ont été 

déposés. À l’issue du processus de sélection, trois projets ont été retenus. 

Citizens of the Sea, des capteurs d’ADN environnemental 

https://www.voileetmoteur.com/voiliers/actualite-voile/decouvrez-les-3-projets-scientifiques-selectionnes-par-la-vendee-globe-foundation/210232
https://www.voileetmoteur.com/voiliers/actualite-voile/decouvrez-les-3-projets-scientifiques-selectionnes-par-la-vendee-globe-foundation/210232
https://www.vendeeglobefoundation.org/
https://www.vendeeglobefoundation.org/
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Le « coup de cœur du comité scientifique », et premier projet retenu, Citizens of the Sea, porté 

en Europe par le skipper Fabrice Amedeo, a vocation de faire de la course au large un outil 

scientifique mondial. 

Et pour cause, le projet vise, grâce à la collecte d’ADN environnemental sous la coque des 

bateaux, à recenser la biodiversité marine, mieux comprendre les migrations et mesurer les 

effets du changement climatique, en vue d’un déploiement élargi lors du Vendée Globe 2028 sur 

une dizaine d’IMOCA. 

 

Chaque mille parcouru permet de scanner le vivant, de recenser des espèces connues ou 

inconnues et de construire la mémoire génétique de l’océan. © Citizens of the sea 

« Naviguer ne me suffisait pas, j’ai eu envie de m’engager », témoigne celui qui a décidé d’allier 

sa passion de la course au large à la recherche scientifique, présent ce jour pour témoigner de ce 

projet ambitieux. 

 

Fabrice Amedeo, porteur de Citizens of the Sea. © Citizens of the Sea 

Biolit, étudier ce que nous offre le littoral 

Deuxième lauréat, Biolit, mission de sciences participatives menée par Planète Mer, invite les 

citoyens à observer le littoral. Les données collectées sur les algues brunes et les bigorneaux 

permettront de créer une mémoire vivante des écosystèmes côtiers et de mieux comprendre 

leur évolution face aux changements globaux. 

https://www.citizensofthesea.org/
https://biolit.fr/
https://www.voileetmoteur.com/wp/wp-content/uploads/2026/02/VEM_ACTU_Citizens-of-the-sea-3.jpg
https://www.voileetmoteur.com/wp/wp-content/uploads/2026/02/VEM_ACTU_Citizens-of-the-sea-1.jpeg
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L’objectif est de mobiliser les scientifiques et les citoyens pour créer une mémoire vivante du 

littoral français. © C.Mebarki 

Blutopia, changer l’alimentation pour l’océan 

Enfin, Blutopia – Les Voiles iodées propose une expédition maritime de proximité entre Biarritz 

et Roscoff à l’été 2026. Escales, projections, expositions et rencontres viendront sensibiliser le 

public à l’univers des algues en faisant découvrir leurs incroyables pouvoirs. Objectif : plus 

de légumes de la mer dans nos assiettes ! 

 

En août 2026, l’association larguera les amarres de Biarritz en mettant le cap vers Roscoff. © 

Julien Challandes / Édition Malaury Morin 

L’enveloppe globale pour financer ces projets s’élève à hauteur de 300 000 euros. Les trois 

lauréats bénéficieront d’un accompagnement sur la période 2025-2026, preuve de l’engagement 

de la Vendée Globe Foundation en faveur des écosystèmes marins et de la protection des océans 

sur le long terme. 

  

https://blutopia.org/a-propos/
https://www.voileetmoteur.com/wp/wp-content/uploads/2026/02/VEM_ACTU_BIOLIT.jpg
https://www.voileetmoteur.com/wp/wp-content/uploads/2026/02/VEM_ACTU_Blutopia.jpg
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Jeudi 5 février 2026 

 

Lien : https://www.courseaularge.com/vendee-globe-trois-projets-scientifiques-laureats-en-

2026-de-la-vendee-globe-foundation.html#google_vignette  

 

Vendée Globe. Trois projets scientifiques 

lauréats en 2026 de la Vendée Globe 

Foundation 

 

Le Vendée Globe Foundation a dévoilé, à l’occasion d’un point presse le 4 février 2026, au 

Département de la Vendée, à La Roche-sur-Yon, trois projets scientifiques lauréats pour le 

cycle 2026. 

 

Créé en 2024, le Vendée Globe Foundation s’appuie sur une légitimité scientifique forte, basée 

sur un Conseil scientifique reconnu, présidé par le Dr. Franck Zal, fondateur d’HEMARINA, et 

structuré avec une volonté claire : transformer l’engagement environnemental du Vendée Globe 

en actions collectives concrètes et durables pour la protection et la préservation des 

écosystèmes marins. 

Pour Gilles Sallé, Président du Vendée Globe Foundation, cette première année particulièrement 

réussie, a été marquée par une phase de structuration solide, par le renforcement de son équipe 

permanente avec l’arrivée de Patrick Lonchampt, son Délégué général, l’engagement de 20 

mécènes et trois projets soutenus : la Mission William dédiée à la protection de la mégafaune 

marine, l’initiative d’instruments scientifiques embarqués menée avec l’UNESCO, la classe 

IMOCA et le Consortium Share the Ocean, engagé dans la réduction des collisions avec les 

mammifères marins. 

« L’océan est une gigantesque bibliothèque, donc il est urgent de prendre conscience que nous 

en brûlons les livres. », 

Gilles Sallé, Président du Vendée Globe Foundation 

Dans cette dynamique, pour la saison 2026, le Fonds de dotation a retenu trois projets 

scientifiques, parmi 21 candidatures françaises et internationales reçues, à l’issue d’un processus 

https://www.courseaularge.com/vendee-globe-trois-projets-scientifiques-laureats-en-2026-de-la-vendee-globe-foundation.html#google_vignette
https://www.courseaularge.com/vendee-globe-trois-projets-scientifiques-laureats-en-2026-de-la-vendee-globe-foundation.html#google_vignette
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de sélection rigoureux achevé à l’automne 2025 par Franck Zal et les quatre autres membres du 

Conseil scientifique. 

 

CITIZENS OF THE SEA incarné en Europe par Fabrice Amedeo, skipper du Vendée Globe est un 

projet qui fera du Vendée Globe 2028 une mission scientifique planétaire. L’objectif est de 

construire la mémoire génétique de l’océan, découvrir de nouvelles espèces et mieux 

comprendre les effets du climat et les migrations, des capteurs installés sous la coque des 

bateaux collectent l’e-ADN des organismes marins en continu. En Europe, le projet est incarné 

par Fabrice Amedeo, skipper du Vendée Globe, qui confie que ce dispositif fait de son bateau un 

fabuleux « navire d’opportunité » pour davantage connaître l’océan et sa biodiversité, et donc 

mieux le protéger. 

 

BIOLIT est une mission de sciences participatives allant de l’observation à la connaissance, et 

cela, en observant le littoral. Les citoyens participent à un relevé de données collaboratif sur les 

écosystèmes locaux, permettant de créer une véritable mémoire vivante du littoral. Nos plages 

sont des marqueurs de l’évolution climatique et de sa biodiversité. 

 

BLUTOPIA, est une expédition marine de proximité, reliant Biarritz à Roscoff, qui propose 10 

escales, lieux de rencontres, expositions, projections et débats pour mieux comprendre l’océan à 

travers l’humain, l’art et la science. 

 

Pour Franck ZAL, Président du Conseil scientifique, le développement scientifique ne peut se 

penser que sur une alliance entre le territoire et ses acteurs et une mobilisation collective. « La 

science est notre boussole. Le Vendée Globe Foundation contribue à 

transformer les connaissances en solutions concrètes pour l’océan. » 

Après 18 mois de structuration, le Vendée Globe Foundation entre désormais dans une phase de 

montée en puissance, porté par l’engagement de ses 20 mécènes, de ses partenaires et 

membres, ainsi que par un territoire profondément tourné vers l’océan. Pour ce nouveau cycle, 

le Vendée Globe Foundation vise un budget de 300 000 €. 

À cette occasion, Gilles Sallé tient à saluer et remercier l’ensemble des soutiens qui ont 

accompagné le Fonds dès sa première année et qui contribuent activement à la réussite de ses 

actions. « Nous souhaitons que nos mécènes soient de véritables partenaires, pleinement 

associés à cette dynamique collective. », souligne-t-il. 

 

Pour Alain Leboeuf, Président du Département de la Vendée et de la SAEM Vendée et membre 

fondateur du Fonds, le Vendée Globe Foundation ambitionne de prolonger durablement les 

actions menées par les courses du Vendée Globe pour devenir un acteur de référence à l’échelle 

nationale, capable d’impulser un changement durable en faveur de la protection de l’océan, au 

bénéfice des générations actuelles et futures. « Ce Fonds prolonge l’esprit du Vendée Globe : 

inspirer, fédérer et soutenir des projets concrets pour l’océan. Cet engagement crée un cercle 

vertueux et un pont entre le sport, la science, le mécénat et le territoire de la Vendée. » 

PROJETS LAURÉATS SOUTENUS EN 2025-2026 

1. ADN environnemental (Citizens of the Sea) : Quand la voile devient une mission scientifique 

planétaire pour la biodiversité 

En étroite collaboration avec le skipper Fabrice Amedeo, ce projet vise à révéler la dimension 

biologique de l’observation des océans grâce à la collecte d’ADN environnemental (ADNe) 

lors des courses au large. S’appuyant sur les données recueillies durant le Vendée Globe 

2024, le projet analysera les grands motifs de la biodiversité marine, développera un tableau 
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de bord interactif destiné au grand public et testera une nouvelle génération de préleveurs 

automatiques d’ADNe, ouvrant la voie à leur déploiement sur plusieurs bateaux lors du 

Vendée Globe 2028. Ainsi, chaque mille parcouru permet de scanner le vivant, de recenser 

des espèces connues ou inconnues, de construire la mémoire génétique de l’océan et de 

mieux comprendre les effets du climat et les migrations. 

Plus d’information : https://www.citizensofthesea.org/ 

2. BIOLIT – Algues brunes et bigorneaux (Planète Mer) : Un projet de sciences participatives : de 

l’observation à la connaissance 

En observant le littoral, les citoyens contribuent à un relevé collaboratif de données sur 

l’évolution des communautés intertidales rocheuses sur les façades Atlantique, Manche et 

Mer du Nord. L’objectif de ce projet est de mobiliser les scientifiques et les citoyens pour 

créer une mémoire vivante du littoral français pour mieux comprendre la réponse des 

écosystèmes côtiers face aux changements globaux. Ambitieux et innovant, ce projet articule 

sciences participatives, écologie du changement global et technologies numériques en 

proposant une réponse opérationnelle aux besoins croissants de surveillance écologique à 

long terme. 

Plus d’information : https://biolit.fr/ 

3. Les Voiles iodées (Blutopia) : Une expédition marine de proximité pour (re)mettre les algues 

au goût du jour, de Biarritz à Roscoff 

En août 2026, l’association de préservation de l’océan Blutopia larguera les amarres de 

Biarritz en mettant le cap vers Roscoff. Leur objectif est de (re)mettre les algues au goût du 

jour, en partageant les connaissances scientifiques sur les algues et en faisant découvrir leurs 

incroyables pouvoirs. Au programme : 10 escales avec 10 avant-premières de leur nouveau 

documentaire Les bonnes vivantes, toujours accompagnées d’une dégustation et d’une 

exposition mêlant art, photographie et vulgarisation scientifique. Un goût d’espoir qui va 

vous donner envie de mettre les légumes de la mer dans vos assiettes ! 

Plus d’information : https://blutopia.org/ 

  



17 
 

Jeudi 5 février 2026 

 

Lien : https://voilesetvoiliers.ouest-france.fr/course-au-large/vendee-globe/vendee-globle-

foundation-les-trois-projets-scientifiques-pour-la-protection-des-oceans-retenus-pour-2026-

262cd49a-0262-11f1-9e89-9e77cb2f3c37  

 

Vendée Globe Foundation. Les trois projets 

scientifiques pour la protection des océans 

retenus pour 2026 

 
Le fonds de dotation du Vendée Globe a dévoilé mercredi 4 février les trois projets scientifiques 

qui pourront bénéficier d’un soutien financier afin de poursuivre leur travail de recherche et de 

sensibilisation à la protection des océans. Présentation. 

Le Vendée Globe Foundation a dévoilé les trois projets scientifiques lauréats pour le cycle 2026, 

confirmant l’ambition du jeune Fonds de dotation de poursuivre ses missions au service de la 

science et de la protection des océans. Le Fonds de dotation a retenu trois projets scientifiques, 

parmi 21 candidatures françaises et internationales reçues, à l’issue d’un processus de sélection 

rigoureux achevé à l’automne 2025 par le Dr Franck Zal (, fondateur d’HEMARINA) et les quatre 

autres membres du Conseil scientifique. 

ADN environnemental (Citizens of the Sea) 

Quand la voile devient une mission scientifique planétaire pour la biodiversité 

En étroite collaboration avec le skipper Fabrice Amedeo, ce projet vise à révéler la dimension 

biologique de l’observation des océans grâce à la collecte d’ADN environnemental (ADNe) lors 

des courses au large. S’appuyant sur les données recueillies durant le Vendée Globe 2024, le 

projet analysera les grands motifs de la biodiversité marine, développera un tableau de bord 

interactif destiné au grand public et testera une nouvelle génération de préleveurs automatiques 

d’ADNe, ouvrant la voie à leur déploiement sur plusieurs bateaux lors du Vendée Globe 2028. 

Ainsi, chaque mille parcouru permet de scanner le vivant, de recenser des espèces connues ou 

https://voilesetvoiliers.ouest-france.fr/course-au-large/vendee-globe/vendee-globle-foundation-les-trois-projets-scientifiques-pour-la-protection-des-oceans-retenus-pour-2026-262cd49a-0262-11f1-9e89-9e77cb2f3c37
https://voilesetvoiliers.ouest-france.fr/course-au-large/vendee-globe/vendee-globle-foundation-les-trois-projets-scientifiques-pour-la-protection-des-oceans-retenus-pour-2026-262cd49a-0262-11f1-9e89-9e77cb2f3c37
https://voilesetvoiliers.ouest-france.fr/course-au-large/vendee-globe/vendee-globle-foundation-les-trois-projets-scientifiques-pour-la-protection-des-oceans-retenus-pour-2026-262cd49a-0262-11f1-9e89-9e77cb2f3c37
https://www.vendeeglobefoundation.org/
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inconnues, de construire la mémoire génétique de l’océan et de mieux comprendre les effets du 

climat et les migrations. 

Plus d’information : https://www.citizensofthesea.org/ 

BIOLIT - Algues brunes et bigorneaux (Planète Mer) 

Un projet de sciences participatives : de l’observation à la connaissance 

En observant le littoral, les citoyens contribuent à un relevé collaboratif de données sur 

l’évolution des communautés intertidales rocheuses sur les façades Atlantique, Manche et Mer 

du Nord. L’objectif de ce projet est de mobiliser les scientifiques et les citoyens pour créer une 

mémoire vivante du littoral français pour mieux comprendre la réponse des écosystèmes côtiers 

face aux changements globaux. Ambitieux et innovant, ce projet articule sciences participatives, 

écologie du changement global et technologies numériques en proposant une réponse 

opérationnelle aux besoins croissants de surveillance écologique à long terme. 

Plus d’information : https://biolit.fr/ 

Les Voiles iodées (Blutopia) 

Une expédition marine de proximité pour (re) mettre les algues au goût du jour, de Biarritz à 

Roscoff 

En août 2026, l’association de préservation de l’océan Blutopia larguera les amarres de Biarritz 

en mettant le cap vers Roscoff. Leur objectif est de (re) mettre les algues au goût du jour, en 

partageant les connaissances scientifiques sur les algues et en faisant découvrir leurs incroyables 

pouvoirs. Au programme : 10 escales avec 10 avant-premières de leur nouveau documentaire Les 

bonnes vivantes, toujours accompagnées d’une dégustation et d’une exposition mêlant art, 

photographie et vulgarisation scientifique. Un goût d’espoir qui va vous donner envie de mettre 

les légumes de la mer dans vos assiettes ! 

Plus d’information : https://blutopia.org/ 

  

https://www.citizensofthesea.org/
https://biolit.fr/
https://blutopia.org/
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Vendredi 6 février 2026 

 

Lien : https://voilesetvoiliers.ouest-france.fr/course-au-large/vendee-globe/vendee-globle-

foundation-les-trois-projets-scientifiques-pour-la-protection-des-oceans-retenus-pour-2026-

262cd49a-0262-11f1-9e89-9e77cb2f3c37  

 

La Vendée Globe Foundation soutient trois 

nouveaux projets pour améliorer la 

connaissance des océans 
Le fonds de dotation pour la préservation des océans a rassemblé 300.000 euros pour sa 

deuxième année d'existence qui financeront trois nouveaux projets scientifiques. 

 
Pour comprendre la mutation des organismes issus de l'océan, BioLit propose un inventaire 

participatif de la ligne littorale. (Photo C. Mebarki) 

Par Olivia Bassi 

Mieux connaître l'océan, c'est mieux le protéger. C'est ce leitmotiv qui a guidé le conseil 

scientifique de la Vendée Globe Foundation dans le choix des projets lauréats pour 2026. Trois 

d'entre eux ont été retenus sur 21 candidats au fonds de dotation pour la préservation des 

océans. 

Fabrice Amadeo, ancien journaliste et skipper du Vendée Globe, représente Citizens of the Seas, 

un projet scientifique néo-zélandais qui consiste à capter l'ADN des êtres vivants contenus dans 

les mers du globe pour inventorier les organismes, découvrir de nouvelles espèces et mieux 

comprendre les effets du climat et les migrations. Concrètement, des capteurs fixés sous la 

coque des bateaux permettent de collecter des échantillons d'eau de mer une fois par 24 heures.

  

https://voilesetvoiliers.ouest-france.fr/course-au-large/vendee-globe/vendee-globle-foundation-les-trois-projets-scientifiques-pour-la-protection-des-oceans-retenus-pour-2026-262cd49a-0262-11f1-9e89-9e77cb2f3c37
https://voilesetvoiliers.ouest-france.fr/course-au-large/vendee-globe/vendee-globle-foundation-les-trois-projets-scientifiques-pour-la-protection-des-oceans-retenus-pour-2026-262cd49a-0262-11f1-9e89-9e77cb2f3c37
https://voilesetvoiliers.ouest-france.fr/course-au-large/vendee-globe/vendee-globle-foundation-les-trois-projets-scientifiques-pour-la-protection-des-oceans-retenus-pour-2026-262cd49a-0262-11f1-9e89-9e77cb2f3c37
https://www.lesechos.fr/@olivia-bassi
https://www.lesechos.fr/monde/enjeux-internationaux/protection-de-la-haute-mer-apres-une-premiere-etape-historique-le-plus-dur-reste-a-faire-2188008
https://www.lesechos.fr/pme-regions/pays-de-la-loire/le-vendee-globe-donne-naissance-a-une-fondation-pour-la-preservation-des-oceans-2131431
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Samedi 7 février 2026 

 

Lien : https://www.hendaye-tourisme.fr/agenda/FMAAQU064V5CAZH4-biolit-alamer-aux-deux-

jumeaux/  

 

BIOLIT - Alamer aux Deux-Jumeaux à 

HENDAYE 

  

https://www.hendaye-tourisme.fr/agenda/FMAAQU064V5CAZH4-biolit-alamer-aux-deux-jumeaux/
https://www.hendaye-tourisme.fr/agenda/FMAAQU064V5CAZH4-biolit-alamer-aux-deux-jumeaux/
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Samedi 7 février 2026 

 

Lien : https://www.cirkwi.com/fr/point-interet/5012389-biolit-alamer-aux-deux-jumeaux  

 

BIOLIT - Alamer aux Deux-Jumeaux 

 

  

  

https://www.cirkwi.com/fr/point-interet/5012389-biolit-alamer-aux-deux-jumeaux
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Samedi 7 février 2026 

 

Lien : https://presseagence.fr/la-roche-sur-yon-les-projets-scientifiques-soutenus-en-2025-2026-

par-le-vendee-globe-foundation/  

 

LA ROCHE SUR YON : Les projets 

scientifiques soutenus en 2026-2026 par le 

Vendée Globe Foundation 

 

Le Vendée Globe Foundation annonce trois projets scientifiques lauréats en 2026 et renforce 

son engagement pour l’océan. 

Le 4 février 2026, au Département de la Vendée, à La Roche-sur-Yon, le Vendée Globe 

Foundation a dévoilé, à l’occasion d’un point presse, trois projets scientifiques lauréats pour le 

cycle 2026 sont présentés, confirmant l’ambition du jeune Fonds de dotation de poursuivre ses 

missions au service de la science et de la protection des océans. 

Créé en 2024, le Vendée Globe Foundation s’appuie sur une légitimité scientifique forte, basée 

sur un Conseil scientifique reconnu, présidé par le Dr. Franck Zal, fondateur d’HEMARINA, et 

structuré avec une volonté claire : transformer l’engagement environnemental du Vendée Globe 

en actions collectives concrètes et durables pour la protection et la préservation des 

écosystèmes marins. 

Pour Gilles Sallé, Président du Vendée Globe Foundation, cette première année particulièrement 

réussie, a été marquée par une phase de structuration solide, par le renforcement de son équipe 

permanente avec l’arrivée de Patrick Lonchampt, son Délégué général, l’engagement de 20 

mécènes et trois projets soutenus : la Mission William dédiée à la protection de la mégafaune 

https://presseagence.fr/la-roche-sur-yon-les-projets-scientifiques-soutenus-en-2025-2026-par-le-vendee-globe-foundation/
https://presseagence.fr/la-roche-sur-yon-les-projets-scientifiques-soutenus-en-2025-2026-par-le-vendee-globe-foundation/
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marine, l’initiative d’instruments scientifiques embarqués menée avec l’UNESCO, la classe 

IMOCA et le Consortium Share the Ocean, engagé dans la réduction des collisions avec les 

mammifères marins. 

Dans cette dynamique, pour la saison 2026, le Fonds de dotation a retenu trois projets 

scientifiques, parmi 21 candidatures françaises et internationales reçues, à l’issue d’un processus 

de sélection rigoureux achevé à l’automne 2025 par Franck Zal et les quatre autres membres du 

Conseil scientifique. 

CITIZENS OF THE SEA incarné en Europe par Fabrice Amedeo, skipper du Vendée Globe est un 

projet qui fera du Vendée Globe 2028 une mission scientifique planétaire. L’objectif est de 

construire la mémoire génétique de l’océan, découvrir de nouvelles espèces et mieux 

comprendre les effets du climat et les migrations, des capteurs installés sous la coque des 

bateaux collectent l’e-ADN des organismes marins en continu. En Europe, le projet est incarné 

par Fabrice Amedeo, skipper du Vendée Globe, qui confie que ce dispositif fait de son bateau un 

fabuleux « navire d’opportunité » pour davantage connaître l’océan et sa biodiversité, et donc 

mieux le protéger. 

BIOLIT est une mission de sciences participatives allant de l’observation à la connaissance, et 

cela, en observant le littoral. Les citoyens participent à un relevé de données collaboratif sur les 

écosystèmes locaux, permettant de créer une véritable mémoire vivante du littoral. Nos plages 

sont des marqueurs de l’évolution climatique et de sa biodiversité. 

BLUTOPIA, est une expédition marine de proximité, reliant Biarritz à Roscoff, qui propose 10 

escales, lieux de rencontres, expositions, projections et débats pour mieux comprendre l’océan à 

travers l’humain, l’art et la science. 

Pour Franck ZAL, président du Conseil scientifique, le développement scientifique ne peut se 

penser que sur une alliance entre le territoire et ses acteurs et une mobilisation collective. 

Après 18 mois de structuration, le Vendée Globe Foundation entre désormais dans une phase de 

montée en puissance, porté par l’engagement de ses 20 mécènes, de ses partenaires et 

membres, ainsi que par un territoire profondément tourné vers l’océan. Pour ce nouveau cycle, 

le Vendée Globe Foundation vise un budget de 300 000 €. 

À cette occasion, Gilles Sallé tient à saluer et remercier l’ensemble des soutiens qui ont 

accompagné le Fonds dès sa première année et qui contribuent activement à la réussite de ses 

actions. « Nous souhaitons que nos mécènes soient de véritables partenaires, pleinement associés 

à cette dynamique  collective. », souligne-t-il. 

Pour Alain Leboeuf, président du Département de la Vendée et de la SAEM Vendée et membre 

fondateur du Fonds, le Vendée Globe Foundation ambitionne de prolonger durablement les 

actions menées par les courses du Vendée Globe pour devenir un acteur de référence à l’échelle 

nationale, capable d’impulser un changement durable en faveur de la protection de l’océan, au 

bénéfice des générations actuelles et futures. 

PROJETS LAURÉATS SOUTENUS EN 2025-2026. 

1. ADN environnemental (Citizens of the Sea) : Quand la voile devient une mission 

scientifique planétaire pour la biodiversité 

En étroite collaboration avec le skipper Fabrice Amedeo, ce projet vise à révéler la dimension 

biologique de l’observation des océans grâce à la collecte d’ADN environnemental (ADNe) lors 

des courses au large. S’appuyant sur les données recueillies durant le Vendée Globe 2024, le 

projet analysera les grands motifs de la biodiversité marine, développera un tableau de bord 



24 
 

interactif destiné au grand public et testera une nouvelle génération de préleveurs automatiques 

d’ADNe, ouvrant la voie à leur déploiement sur plusieurs bateaux lors du Vendée Globe 2028. 

Ainsi, chaque mille parcouru permet de scanner le vivant, de recenser des espèces connues ou 

inconnues, de construire la mémoire génétique de l’océan et de mieux comprendre les effets du 

climat et les migrations. 

Plus d’information : https://www.citizensofthesea.org/ 

2. BIOLIT – Algues brunes et bigorneaux (Planète Mer) : Un projet de sciences participatives : 

de l’observation à la connaissance. 

En observant le littoral, les citoyens contribuent à un relevé collaboratif de données sur 

l’évolution des communautés intertidales rocheuses sur les façades Atlantique, Manche et Mer 

du Nord. L’objectif de ce projet est de mobiliser les scientifiques et les citoyens pour créer une 

mémoire vivante du littoral français pour mieux comprendre la réponse des écosystèmes côtiers 

face aux changements globaux. Ambitieux et innovant, ce projet articule sciences participatives, 

écologie du changement global et technologies numériques en proposant une réponse 

opérationnelle aux besoins croissants de surveillance écologique à long terme. 

Plus d’information : https://biolit.fr/ 

3. Les Voiles iodées (Blutopia) : Une expédition marine de proximité pour (re)mettre les 

algues au goût du jour, de Biarritz à Roscoff. 

En août 2026, l’association de préservation de l’océan Blutopia larguera les amarres de Biarritz 

en mettant le cap vers Roscoff. Leur objectif est de (re)mettre les algues au goût du jour, en 

partageant les connaissances scientifiques sur les algues et en faisant découvrir leurs incroyables 

pouvoirs. Au programme : 10 escales avec 10 avant-premières de leur nouveau documentaire Les 

bonnes vivantes, toujours accompagnées d’une dégustation et d’une exposition mêlant art, 

photographie et vulgarisation scientifique. Un goût d’espoir qui va vous donner envie de mettre 

les légumes de la mer dans vos assiettes ! 

Plus d’information : https://blutopia.org/ 

  

https://www.citizensofthesea.org/
https://biolit.fr/
https://blutopia.org/
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Mardi 10 février 2026 

 

Lien : https://www.wedemain.fr/sauver-la-planete/actions-ecologiques/biolit-le-programme-qui-

transforme-les-promeneurs-en-sentinelles-de-la-biodiversite-cotiere-1147098   

 

BioLit, le programme qui transforme les 

promeneurs en sentinelles de la 

biodiversité côtière 

 

Observer des algues à marée basse, photographier des rochers, noter un lieu et une heure : avec 

BioLit, les balades sur le littoral deviennent un geste scientifique. Ce programme de sciences 

participatives mobilise les citoyens pour mieux connaître, suivre et protéger la biodiversité 

côtière française, là où les pressions humaines et climatiques s’accumulent. 

Observer des algues à marée basse. Photographier un rocher. Noter l’heure, le lieu, la météo. Et, 

sans forcément le savoir, contribuer à mieux comprendre l’état de santé des côtes françaises. 

C’est tout le pari de BioLit, un programme de sciences participatives qui transforme les balades 

en bord de mer en outil scientifique. Avec une idée simple : pour protéger le littoral, encore faut-

il apprendre à le regarder. 

Le littoral est une zone frontière. Ni tout à fait terrestre, ni totalement marine. Une bande 

étroite, souvent piétinée, parfois bétonnée, toujours exposée : aux embruns, aux tempêtes, aux 

pollutions, au tourisme de masse. Et pourtant, c’est l’un des milieux les plus riches en 

biodiversité. Une mosaïque d’habitats où algues, mollusques, crustacés et micro-organismes 

cohabitent dans un équilibre aussi subtil que fragile. Problème : cette biodiversité est encore mal 

connue. Trop vaste pour être étudiée uniquement par les chercheurs. Trop mouvante pour se 

contenter de quelques campagnes ponctuelles. C’est là que BioLit entre en scène. 

La science participative comme levier de connaissance 

Lancé pour suivre l’évolution de la biodiversité du littoral français, BioLit repose sur un principe 

désormais bien rodé : mobiliser les citoyens pour collecter des données à grande échelle, dans la 

https://www.wedemain.fr/sauver-la-planete/actions-ecologiques/biolit-le-programme-qui-transforme-les-promeneurs-en-sentinelles-de-la-biodiversite-cotiere-1147098
https://www.wedemain.fr/sauver-la-planete/actions-ecologiques/biolit-le-programme-qui-transforme-les-promeneurs-en-sentinelles-de-la-biodiversite-cotiere-1147098
https://biolit.fr/


26 
 

durée. Promeneurs, habitants du littoral, scolaires, associations locales… chacun peut contribuer, 

à condition de respecter des protocoles simples et accessibles. 

Le programme propose plusieurs actions, selon les régions et les façades maritimes. Sur 

l’Atlantique, la Manche et la mer du Nord, l’accent est mis sur les côtes rocheuses et 

l’observation des grandes algues brunes et des bigorneaux. En Méditerranée, d’autres volets 

existent : suivi de la végétation littorale, observation des saisons de la mer, perception des 

menaces par le public. Une manière de croiser données biologiques et regards humains. 

Concrètement, il s’agit de choisir un site, de noter précisément le lieu, la date et l’heure, de 

prendre des photos d’ensemble et des espèces observées, puis de transmettre le tout via la 

plateforme en ligne. L’intérêt ? Revenir régulièrement au même endroit, année après année, 

pour documenter les évolutions. Ce que les scientifiques appellent des séries temporelles 

longues. Et qui manquent cruellement dans l’étude du littoral. 

Algues brunes : sentinelles discrètes du changement 

Parmi les stars (discrètes) de BioLit, il y a les grandes algues brunes : fucus, himanthales, 

pelvéties. Elles tapissent les rochers découverts à marée basse et forment de véritables forêts 

miniatures. Sous leurs frondes, une foule d’espèces trouvent refuge et nourriture. Un 

écosystème à part entière, longtemps sous-étudié. 

Depuis plusieurs années, les chercheurs observent pourtant un déclin de ces algues sur certaines 

portions du littoral. Un phénomène multifactoriel : réchauffement des eaux, artificialisation des 

côtes, piétinement, pollution, modification des régimes de tempêtes. D’autant plus que ces 

facteurs écologiques se combinent bien souvent et se renforcent mutuellement. Si ces algues 

disparaissent, c’est toute la biodiversité associée qui vacille. 

D’où l’intérêt de multiplier les observations. Les citoyens deviennent alors des capteurs vivants, 

capables de fournir une masse de données impossible à obtenir autrement. Observer quelles 

algues sont présentes, leur abondance, les gastéropodes associés comme les bigorneaux… Ces 

informations permettent peu à peu de dégager des indicateurs de l’état de santé des littoraux. 

Des données ouvertes, utiles bien au-delà de la recherche 

Autre particularité de BioLit : la transparence. Les données collectées sont consultables par tous. 

Elles sont relues, discutées, parfois corrigées avec l’aide de naturalistes bénévoles et de 

scientifiques. Une intelligence collective à l’œuvre, qui fait aussi monter en compétence les 

participants. 

Ces données alimentent ensuite les bases de l’Inventaire national du patrimoine naturel (INPN) 

du Muséum national d'histoire naturelle, mais aussi celles de Planète Mer. Elles sont utilisées par 

des laboratoires de recherche pour étudier la répartition des espèces, leur évolution, l’apparition 

d’espèces invasives ou, à l’inverse, la présence inattendue d’espèces protégées. Elles servent 

également aux gestionnaires d’espaces naturels pour orienter leurs actions de protection. 

Autrement dit : une photo prise par un promeneur un jour de grande marée peut, quelques 

années plus tard, contribuer à une décision de gestion ou à une publication scientifique. 

Une reconnaissance institutionnelle 

En ce début 2026, BioLit a franchi un cap symbolique. Le programme a été retenu par 

la Fondation Vendée Globe, dédiée à la connaissance des océans. À la clé : un soutien financier 

de 25 000 euros par an pendant trois ans. Une reconnaissance de l’intérêt scientifique du 

dispositif, mais aussi de sa capacité à embarquer largement le public. 

https://www.vendeeglobefoundation.org/
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Car au-delà des données, BioLit joue un rôle pédagogique essentiel. Observer, c’est déjà prendre 

conscience. Regarder autrement un rocher, une algue, un bigorneau, c’est comprendre que le 

littoral n’est pas qu’un décor de vacances, mais un écosystème vivant, sensible, sous pression. 

Marcher, observer, transmettre 

BioLit ne demande ni expertise préalable, ni équipement sophistiqué. Juste un peu de temps, de 

curiosité, et l’envie de participer. En cela, il s’inscrit dans une tendance plus large : celle d’une 

science plus ouverte, plus distribuée, plus ancrée dans les territoires. Une science qui accepte de 

lâcher prise sur le contrôle total pour gagner en ampleur et en finesse. 

À l’heure où le littoral français est confronté à l’érosion, à la montée des eaux, à la pression 

touristique et aux effets du changement climatique, ce type de programme se révèle être un 

véritable outil de veille écologique. Une manière de faire du promeneur une sentinelle. Et de 

rappeler que, parfois, protéger commence simplement par regarder. 

Pour participer ou en savoir plus : https://biolit.fr/ 

https://biolit.fr/
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Lundi 16 février 2026 

 

Lien : https://www.wedemain.fr/sauver-la-planete/actions-ecologiques/biolit-le-programme-qui-

transforme-les-promeneurs-en-sentinelles-de-la-biodiversite-cotiere-1147098   

 

En un coup d'oeil, retrouvez toute l'actualité 

de l'éducation à la mer et au littoral en 

Bretagne ! 

Newsletter Toile de mer - Février 2026 
[…] 

 

[…] 

[…] 

https://www.wedemain.fr/sauver-la-planete/actions-ecologiques/biolit-le-programme-qui-transforme-les-promeneurs-en-sentinelles-de-la-biodiversite-cotiere-1147098
https://www.wedemain.fr/sauver-la-planete/actions-ecologiques/biolit-le-programme-qui-transforme-les-promeneurs-en-sentinelles-de-la-biodiversite-cotiere-1147098
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Samedi 07 mars 2026 

 

Lien : https://www.lemonde.fr/m-le-mag/article/2026/03/08/protection-de-la-biodiversite-a-

marseille-des-citoyens-volontaires-recensent-faune-et-flore-marines_6669977_4500055.html  

 

Protection de la biodiversité : à Marseille, 

des citoyens volontaires recensent faune et 

flore marines 

 

 

https://www.lemonde.fr/m-le-mag/article/2026/03/08/protection-de-la-biodiversite-a-marseille-des-citoyens-volontaires-recensent-faune-et-flore-marines_6669977_4500055.html
https://www.lemonde.fr/m-le-mag/article/2026/03/08/protection-de-la-biodiversite-a-marseille-des-citoyens-volontaires-recensent-faune-et-flore-marines_6669977_4500055.html
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Jeudi 19 mars 2026 

 

Lien : https://www.tvr.bzh/replay/5e69665-ma-planete-bleue-19-03-2026  

 

Ma planète Bleue – Diffusé 19/03/2026 

 

Dans ce nouvel épisode de Ma Planète Bleue, nous parlerons sensibilisation à la protection des 

océans. Le jeu Sea Zones, développé en partenariat avec l’Ifremer, permet de mieux comprendre les 

interactions entre activités humaines et biodiversité marine, de manière ludique. Il vient de sortir. Le 

programme de sciences participatives Biolit est l’un des projets lauréats de la Vendée Globe 

Foundation pour l’année 2026. Et vous pouvez y participer pour aider les scientifiques.  

https://www.tvr.bzh/replay/5e69665-ma-planete-bleue-19-03-2026
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Vendredi 20 mars 2026 

 

Lien : https://www.tvr.bzh/replay/5863e75-tvr-info-20-03-2026  

TVR Info – Soir Diffusé le 20/03 
 

 

 

16 min 

Au programme de votre TVR INFO SOIR du vendredi 20 mars présenté par Arnaud Benchetrit. Invitée 

Émilie Chassevant, cheffe de la rédaction de Ouest France / Dans l'actualité : Attention à la qualité de 

l'air / Une bombe retrouvée dans une école rennaise, un quartier confiné / A Dinard, participez à la 

connaissance de notre littoral / Image de la métropole à Bruz avec une résidence senior / Le St Malo 

Kraft Beer et les bières sans alcool qui ont la côte / Les étoiles du tourisme avec les craquelins de ST 

Malo 

  

https://www.tvr.bzh/replay/5863e75-tvr-info-20-03-2026
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Samedi 21 mars 2026 

 

Lien : https://www.tvr.bzh/article/b53b495-le-programme-de-sciences-participatives-biolit  

 

Les sciences participatives au service de la 

recherche littorale avec BioLit 
Le programme de sciences participatives Biolit, porté par l’association Planète Mer à la station marine 

de Dinard, invite les citoyens à contribuer à la recherche scientifique en photographiant la biodiversité 

du littoral français. 

L’initiative repose sur un principe simple : lors de promenades côtières, les participants sont 

encouragés à documenter leurs observations. “L’idée c’est de se balader sur le littoral et lors de sa 

balade de faire ces observations et donc je vais prendre un appareil photo, si vous en avez un, ou un 

téléphone portable et je vais simplement prendre une photo”, explique un représentant du 

programme. 

 

Une démarche accessible à tous 

Pas besoin d'être un expert en biologie marine pour participer. Le programme est conçu pour être 

accessible au plus grand nombre. "Pas besoin d'être un spécialiste pour participer, juste un bon 

observateur", précise-t-on. Les photographies peuvent être prises sous différents angles pour 

faciliter l'identification ultérieure des espèces. 

Un processus simple de transmission des données 

Une fois les clichés réalisés, les participants peuvent les télécharger directement sur la plateforme en 

ligne de BioLIT. Ces contributions citoyennes constituent une ressource précieuse pour les 

https://www.tvr.bzh/article/b53b495-le-programme-de-sciences-participatives-biolit
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chercheurs : "Plus vous êtes nombreux, plus vous participez, plus on a d'informations, mieux on 

connaît notre littoral et on peut répondre plus précisément à toutes ces questions qu'on se pose." 

Des données validées scientifiquement 

Les observations recueillies ne restent pas de simples photographies amateurs. Elles sont intégrées 

dans un processus scientifique rigoureux : "Avec vos données, on est capable d'avoir de la 

connaissance validée par les pairs, par la communauté scientifique, sur nos littoraux. Donc vos 

observations sont vraiment utiles." 

Cette initiative s'inscrit dans un mouvement plus large de sciences participatives soutenu par le 

Muséum national d'histoire naturelle, qui propose de nombreux autres programmes similaires 

permettant aux citoyens de contribuer à l'avancement de la recherche scientifique. 

Article rédigé par Claudia Caratori – Journaliste 
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Samedi 21 mars 2026 

 

Lien : https://actu.orange.fr/videos/actu-locale/le-programme-de-sciences-participatives-biolit-

CNT000002nWQKZ.html  

 

Le programme de sciences participatives 

BioLit 
 

 

  

https://actu.orange.fr/videos/actu-locale/le-programme-de-sciences-participatives-biolit-CNT000002nWQKZ.html
https://actu.orange.fr/videos/actu-locale/le-programme-de-sciences-participatives-biolit-CNT000002nWQKZ.html
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Mercredi 25 mars 2026 

 

Lien : https://www.22-med.com/la-peche-de-loisir-entre-dans-lere-de-la-donnee/  

 

La pêche de loisir entre dans l’ère de la 

donnée 

 

 

 

https://www.22-med.com/la-peche-de-loisir-entre-dans-lere-de-la-donnee/
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